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Clôture

Catherine Muller Vice Présidente de l’UNEP
« J'ai commencé en vous disant que j'étais honorée et heureuse d'introduire ce séminaire, et bien je vais reprendre la même phrase je suis honorée et heureuse de conclure parce que je trouve que c'est un séminaire qui est particulièrement réussi. Je ne doute pas que l'on va tous tirer des richesses de ces deux journées de travail. Cela sera bénéfique à la fois pour les professionnels de la formation et ceux du paysage. Alors riche à quel niveau? Au niveau des échanges, on a tous ici échangé, on a eu des débats intéressants. On a vraiment communiqué ensemble donc que cela soit hier ou aujourd'hui, d'ailleurs vous avez vu le temps qu'ont pris ces débats beaucoup plus longs que cela avait été imaginé sur le programme c'est donc un bon indicateur. Les échanges conviviaux, il faut toujours donner de l'importance à ces repas que l'on passe ensembles où l'on apprend à mieux se connaître, à se rapprocher puis on parle du quotidien, des uns, des autres. Cela était très important donc voilà pour les échanges. Ensuite il y a eu la qualité des intervenants, comment douter, suivant les interventions de ce matin, que notre métier n'est pas en mutation ? C'est vrai que l'on vit là une vraie mutation et j'appelle tous, les professionnels de la formation, à nous aider à vivre cette mutation. Cela sera certainement un peu douloureux pour nous mais grâce à vos réflexions, on a besoin de vos réflexions en amont, on a besoin de vos actions pour nos futurs salariés, collaborateurs et peut-être que tout cela passera avec un peu plus de douceur. Ensuite, je vous ai parlé de ces échanges, des débats et des projets parce qu'il y a des projets finalement qui se concrétisent aujourd'hui. Le projet de travail sur ces plates-formes, c'est excellent cette notion de réseau, c'est moderne c'est tout à fait contemporain. Merci l'informatique quelque part, sans Internet il y a quelques années on aurait eu du mal mais donc profitons-en. Parlons des chantiers école, cela est un vaste sujet, vaste projet et là j'émets un souhait mais je pense d'après ce que j'ai écouté cette après-midi, il y aura aucun doute que ce souhait se réalise. C'est que tous ces chantiers école, toutes ces expériences qui vont se faire au fur et à mesure des mois, qui vont se passer, soient mutualisés, qu'on remonte ces informations-là, qu'on fasse part des expériences réussies et qu'on évite de recommencer des erreurs ou en tout cas que l'on tire le meilleur de chaque expérience dans chaque établissement. Pour cela Mr Triollet va certainement y prêter une forte attention et permettra de mutualiser grâce au jeu des plates-formes. Donc cette fois on n'en doute plus, il faut continuer ce séminaire en Région. Je pense que vous ne pourrez pas vous opposer à ce projet. C'est grâce à ce travail qui va descendre en Région qu'on arrivera à donner un peu plus de dynamique. Moi j'ai un autre souhait un peu plus ambitieux, c'est de me dire pourquoi pas, dans deux ans, reprendre la parole mais avec 300 personnes ici et puis plus d'entrepreneurs du paysage parce qu' effectivement, vous l'avez vu, on n'est pas très nombreux. Vous êtes beaucoup plus nombreux que nous, des représentants de collectivités, on a un peu déploré leur absence puisque vous le savez qu'ils ont un poids considérable en dehors de notre métier donc rêvons que l'on soit un jour, que l'on soit largement plus que la centaine d'intéressés qui se sont retrouvés pendant deux jours. Je vais terminer et je vais vous remercier, les professionnels de la formation parce que vous êtes toujours, toujours impliqués dans le métier et c'est grâce à vous que l'on arrive à reconnaître cet essor du paysage. On vous doit cet essor du paysage, on en est tout à fait conscient, merci et merci pour ce travail quotidien que vous faites, souvent on vous admire et je tenais à vous le rappeler. Je termine, un petit mot pour la fin, finalement, former c'est notre nature. »

(1:33:19)

« La tradition veut que cela soit la représentation de l'état du Ministère qui vienne, non pas conclure un tel séminaire puisque je n'ai pas assisté à la totalité, j'en serai bien incapable, mais plutôt clore effectivement les travaux tels qu'ils sont là. Pour ma part je travaille au Ministère sur la suggestion des politiques de formation et d'éducation. Alors intéressée à deux titres, au développement des relations entre votre fédération et ce que l'on peut faire en matière d'enseignement. D'une part, au titre des partenaires professionnels puisque là nous sommes directement sur une traduction concrète de la convention de coopération qui a été signée l'an dernier où le Ministre s'était engagé et était venu signer à votre congrès. Cette convention de coopération qui trouve même une application rapide et concrète donc nous avons un peu l'habitude, au niveau National, de travailler sur des éléments qui restent du papier et puis cela fait très plaisir de voir que de temps en temps cela se traduit par autre chose que du papier et qu'il y a de vraies conclusions qui se mettent en place derrière et d'autre part parce qu'en terme de formation, on est à des périodes de changements importants. Il était beaucoup question de la rénovation de la voie professionnelle, il y a d'autres rénovations en-cours, il y a des BTS, il y a de multiples mouvements qui sont en ce moment en train et que nous avons énormément besoin de vous. On ne sait rien faire sans la fédération professionnelle. On a l'habitude de dire que l'enseignement agricole, s'il a une valeur reconnue, s'il est professionnalisant c'est parce qu'il y a des relations qui sont globalement plus étroites que dans d'autres secteurs avec le monde professionnel en tant que tel. C'est vous qui le représentez ici, au nom du paysage et vous êtes un des représentant du paysage. Mais c'est vous qui le représentez avec efficacité dans l'habitude de travailler avec Mme Richard sur la commission nationale spécialisée lorsqu'on travaille sur les diplômes donc là-dessus on a absolument besoin de vous. Un mot pour témoigner qu'on ne se méprend pas sur l'importance de votre fédération et du secteur. Au moment où on est aux assises de l'enseignement agricole public avec beaucoup d'interrogations sur l'avenir de l'enseignement agricole, ses missions, ses champs d'intervention, nous sommes là face à un secteur qui est totalement essentiel à l'enseignement agricole. Vous avez votre plaquette. Donc, je termine avec la plaquette pour vous montrer effectivement l'emploi que vous représentez, c'est évident que vous êtes tout à fait essentiels là-dedans, en terme d'apprentis. Vous êtes le premier secteur qui prend des apprentis dans l'enseignement agricole. C'est un secteur qui emploie, qui fonctionne,  qui est en croissance qu'en bien-même nous sommes en période de crise, c'est peut-être un des secteurs dans lequel ça fonctionne, ça marche et vous êtes en permanence à côté de nous là-dessus et ça on doit le saluer et on en est entièrement conscient. Deuxième caractéristique, vous y avait insisté, c'est un secteur en mutation. C'est à la fois d'une grande tradition, c'est un métier neuf certes, il est neuf mais il faut représenter les entreprises qui sont quand même avec une très grande tradition et très ancienne également voir tout le côté jardin que vous représentez également mais c'est vrai que toutes les interrogations nouvelles sociétales vous les portez directement. Quand on parle développement durable, quand on parle des nouveaux enjeux autour des espaces verts en ville, les nouvelles attentes de la société, vous êtes directement au cœur de ces sujets-là et sans doute ce qui est intéressant avec des interrogations moins existentielles que d'autres secteurs partenaires, qui eux se sentent directement agressés, alors que vous êtes vraiment en train de les prendre à bras le corps et c'est même là votre raison d'être (1:37:08). A divers titres, nous sommes très heureux que cela puisse s'organiser d'une très bonne manière avec vous. Bon alors très heureux que ce séminaire est eu lieu. C'est une grande concrétisation de cette coopération-là, quant à la suite, je pense que c'est à partir de là qu'il va falloir faire notre miel, un peu de toutes les propositions qui ont émergées, il y en a un certain nombre, donc j'entends, un autre séminaire, des séminaires Régionaux, des réseaux à développer, oui il faut entendre il y a de multiples réseaux qui existent. Il faut arriver à ce que tout cela soit structuré, soit effectivement mutualisé dans tous les mouvements en-cours, que cela soit utile à tous, à vous et à la communauté éducative. Nous, notre souhait, il faut être clair, c'est d'arriver à vous intéresser, c'est qu'on a besoin de vous, on a besoin que les entreprises de votre secteur soient des partenaires, c'est le titre du colloque « ensemble pour la réussite des jeunes », c'est pas si facile, ce n'est pas se mettre entre vos mains pour la formation parce que, le terme de professionnel est toujours intéressant. On a l'impression qu'il y a d'un côté les professionnels et de l'autre côté les amateurs donc j'ai envie de dire, vous, vous êtes les représentants de filières professionnelles, on a besoin de vous parce que c'est vous qui nous dîtes, d'une part, comment évoluent les métiers et d'autre part quelles sont les caractéristiques propres des gens dont vous avez besoin. Et d'autre part,  on a besoin de vous dans la formation elle-même mais il y a les responsabilités propres du corps enseignant. Ils ne sont pas moins professionnels que vous dans leur propre métier et ce corps enseignant, ces établissements d'enseignement ont besoin effectivement que cela se noue sur des relations stables, responsables et correctement prévues. Donc merci à vous parce que en plus ça s'est fait très largement sur vos initiatives et les financements qui ont pu être construits à partir de la taxe d'apprentissage effectivement que vous avez voulu mobiliser la-dessus, non pas que c'est votre taxe d'apprentissage, il y  a toujours le débat, mais c'est quand même un choix fort que vous avez voulu et le mobiliser clairement sur des actions de ce type-là, ce qui est extrêmement favorable et nous on y tient beaucoup. C'est un des secteurs avec lequel cela marche et non seulement c'est un secteur qui croît, qui fonctionne bien mais avec ce lien formation qui fonctionne bien, qu'on y tient, maintenant il faut concrétiser parce que, ce qui  se passe à Paris c'est une chose, quand cela commence à se concrétiser par des séminaires nationaux c'est bien mais quand on va arriver effectivement à décliner cela au niveau régional, au niveau terrain, c'est là qu'on va avoir les vrais critères de réussite qui pourront se juger. Je vous remercie beaucoup.



